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époiivîintaMe clani;cr n'est pas imminent, que c ost senloment

nu mal éloii^mé. Mais hélas ! vous n'i-^nioro/- pas qu il se publie

dans cette provinee quelques feuilles dont lu lecture est un poison

mortel.

" Nous ne i.arlons pas de certaines publications ])roteslantes

nui déversent l'injure et la calomnie sur rE.i^^liso do Josus-thrist,

dcH-'urent ses do"-;mes jM.ur les livrer au ridicule, inventent de

nrot'endues c.mvcrsions au l'rotestamisme et font sonner bien

haut les etVorts de sociétés dont le but avoue est do détruire la

foi do nos bons callioli.iues. Ces fouilles portent dans leur titre

mr-meetdans la franchise de leur attmiues, le contrepoison de

leur pernicieuse doctrine.

«' Les mauvais journaux quo nous voulons vous signaler plus

expressément, sont ceux dont les éditeurs et les coUaboraieurs

oniappris sur le ircnoux, d'une mère chrétienne et sur le hancs

,rnne école catholique, les do^nnes et les préceptes de 1^ j^'»-"
^;

Ivrliso, et qui maintenant sont en révolte contre elle. Chaque,

jour les colonnes de ces journaux sont souillées par des insultes

"vriVliscà son Chef, à ses ministres, a ses sacrements, a ses

do-Mues, ^ ses pratiques les plus autorisées. Ces hommes ennemis

delà vraie foi, et oublieux de leur propre salut, i.is.nuent conti-

nuellement dans leurs écrits Vin.{iff^rent,sme, c «^<'-''-^;;'^'' j;'''

système qui s'accommode des croyances re igieuses les plus con-

tJadictoirls, et prétend ouvrir le port du salut éternel aii^ sec-

teurs do toutes les religions quelles qu elles soioii

}^^^^
facilement tout ce qui so fait en dehors ^« ',''^^'''^^,^^: ''

,V
ou mémo contre elle. Ils répètent avec complaisanco le^ calom-

n es doThm-esio et do l'incrédulité, et trop souvent ils on inven-

tent elx-memes. Ils se font les échos de toutes les acciwUions

mcM.'ng-r^^^
catholique; mais ils n ac-

cue llenl pas, ou dénaturent, les d-fenses dos accuses. Lo silence

a«bce qii. eos hommes gardent dans bien des -;-;-^;;;;-^,-
un enfant de l'I^glise no peut se ta.re, trahit encore la tendance

iinti-religieuse des feuilles qu'ils publient.

" Les voilà, ces hommes qui se disent encore catholiques^ et

oui <ians leur hypocrite perversif, osent dire qu en tout cela lU

rd'eTchenl (lu'a éloigner du sanctuaire les abus qui en ternis-

:;^U^cl!i et^i emp.cl.er la liberté d'être égorgée par le sacer-

doco î

<^ Ke.te à conclure qu'aucun catholique ne peut, sans pécher

^.rièvement avoir la propriété de tels journaux, m les red ge

mIÏcI. Hdièr, ni s'en 'iaile le collaborateur, m contribuer a les

i-cjiundre.


